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RÉSUMÉ

Cet article présente les résultats d’une analyse semblable à celle réalisée par HANSET et VAN
SNICK (i9!2), pour le porc de Piétrain.

On analyse les données recueillies en stations sur 1 309 porcs (Période I : 1961-1965) et sur
4 614 porcs (Période II : 1966-1971) Landyace belge.

Les effets du sexe et des variations du poids abattu sur les caractères d’engraissement et de
carcasse sont estimés. Pour les caractères de carcasse, ils sont systématiquement plus faibles que
ceux obtenus chez le porc de Piétrain.

Les paramètres génétiques, héritabilité et corrélations génétiques sont estimés pour douze
caractères, à partir des composantes paternelles de la variance.

Les corrélations génétiques sont analogues à celles publiées dans la littérature, les corrélations
entre les caractères d’engraissement d’une part et les caractères de carcasse d’autre part étant
favorables, contrairement à ce qui a été trouvé chez le porc de Piétrain.

La tendance annuelle observée au niveau des moyennes est également soumise à analyse sta-
tistique.

I. - INTRODUCTION

L’amélioration systématique du porc indigène belge a débuté vers les années
1929-1930, par la création des fédérations provinciales des éleveurs de porcs ou des
syndicats d’élevages de porcs (CAME:Ri<YNCK et DEWINTER, 1961). On connaissait, en
Belgique, les bons résultats obtenus à l’étranger (Allemagne et Pays-Bas) au cours



de la décennie précédente, avec le porc V. D. L. (Veredeltes Deutsches Landschwein).
Ce dernier dérive de l’ancien porc indigène allemand et du Grand Yorkshire.
Ce porc indigène amélioré allemand (V. D. L.) fut introduit aux Pays-Bas,

dès 1902.
Le porc indigène amélioré hollandais (Nederlands Landvarken : N. L.) est ou

bien un porc allemand, ou bien un porc danois, ou bien un croisement des deux
(DOMMELHOND, cité par CnMER!,yrrcK et DEWINTER, z96r).

L’amélioration du porc indigène belge a consisté pour une large part en une
absorption par des sujets du type V. D. L., en provenance d’Allemagne ou des
Pays-Bas. Grâce à une sélection sévère lors de l’inscription aux livres généalogiques,
grâce aussi à des importations répétées en provenance des Pays-Bas, une certaine
uniformité fut acquise.

Toutefois, à cause d’un manque de contact entre les férérations provinciales
et à cause de conceptions différentes quant au type, une diversification régionale
s’installa au point qu’au premier concours national après la guerre, il n’y avait pas
moins de trois types de V. D. L. De 1945 à I953. la race passa par une crise dont profita
la race Grand Yorkshire.

Une redéfinition du type intervint. Vers 1952-54, un nouveau type se répandit,
au départ de la Campine Anversoire, fortement influencée par l’élevage hollandais.

Le porc indigène belge, appelé V. D. L., de 1930 à 1950, fut appelé ensuite
Porc Indigène Amélioré ou I. A.

Un nouveau défi l’attendait. En effet, au début des années 1950, le porc de Pié-
train allait connaître la vogue et l’expansion que l’on sait.

Le type « culard » faisait ainsi son apparition parmi les types morphologiques
porcins. Cette circonstance allait de nouveau bouleverser les conceptions quant
au type. Le porc de Piétrain allait servir de modèle et sa présence devait stimuler
les éleveurs de l’Indigène Amélioré à axer leur sélection sur le rendement en viande
de la carcasse.

Sa dénomination devait aussi connaître quelques vicissitudes. En 1962, le
nom « Indigène Amélioré » fut abandonné au profit du nom « Porc Belge » lequel devait,
en 1966, céder la place au nom actuel « Landrace belge ».

Les sélectionneurs ont très bien redressé une situation un moment compro-
mise. La race présente aujourd’hui des qualités remarquables, qu’il s’agisse du rende-
ment en viande de la carcasse, du taux de croissance, de l’indice de consommation.
Elle constitue 85,1 p. 100 de l’effectif porcin belge, contre 14,3 p. 100 au Piétrain
et o,6 p. 100 au Large White. En ce qui concerne les qualités de carcasse, le Landrace
belge se présente désormais en concurrent du porc de Piétrain.

II. - MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les données se rapportent à des lots testés, dans les stations belges de testage, à loges indivi-
duelles, pendant la période 1961 à 1971. Les lots de testage se composent de deux castrats et deux
truies : seuls ont été retenus les verrats représentés par deux lots au moins.

Du fait du changement de formule alimentaire, qui est intervenu en 1965, le matériel a été
divisé en deux périodes. La période 1 (61-65) se rapporte au premier type de ration et compte
r3o9 sujets ; la période II (66-71) se rapporte au deuxième type de ration et compte 4 614 sujets.



Les opérations de testage telles qu’elles sont conduites dans les stations belges ont été décrites
dans une étude récente, consacrée au porc de Piétrain (HANSET et VAN SNICK, i9!2). Il faut signa-
ler toutefois cette particularité, que pour le porc Landyace, l’épreuve se termine à 100 kg et non
pas à 90 kg comme c’est le cas pour le porc de Piétvain.

Pour la méthode d’analyse des données, nous renvoyons également à l’étude précédente, où
on a utilisé la méthode d’analyse de variance et de covariance à classification hiérarchique : sta-
tions - années - pères - mères - propres frères et soeurs.

Les degrés de liberté correspondant à ces différents étages de l’analyse ont été respectivement :
période 1 : 2, m, 146, 275, 8!4 ; période II : 4, 6, 5z6, g23, 3 144.

De même que dans l’étude mentionnée plus haut, une correction a été apportée aux données
à l’intérieur de chaque période : correction pour le sexe (appliquée aux castrats), correction pour
le poids abattu (poids ramené à 78 kg).

III. - RÉSULTATS

A. - Résultats généraux et correction des données

Le tableau i contient, pour treize caractères et pour chacune des périodes,
moyenne et écart-type intra-année et station.

I,’effet du sexe sur ces divers caractères est estimé à partir des coefficients de
régression partielle (!!) (régression du caractère sur le sexe, à poids abattu constant).
Les valeurs de ces coefficients figurent au tableau 2.

Le gain quotidien moyen est plus élevé chez le castrat et son indice de
consommation légèrement plus faible. La femelle a un rendement à l’abattage plus
élevé, une carcasse plus longue ( !- 0,4 cm) et plus maigre.

L’influence des différences de poids abattu sur les caractères envisagés a égale-





ment été étudiée. Pour chacun d’eux, on a calculé le coefficient de régression partielle,
!2’ qui mesure l’effet sur le caractère d’une augmentation unitaire (i kg) du poids
de la carcasse, à sexe constant (tabl. 3). Pour un poids à l’abattage plus élevé, le
gain quotidien, l’indice de consommation et le rendement à l’abattage sont amé-
liorés. Par contre, la proportion de morceaux nobles diminue au profit de la propor-
tion de morceaux gras.

B. - Héritabilité

Dans le tableau 4, sont données les valeurs du coefficient d’héritabilité (hl),
de son écart type (Sne) et du terme CI, représentant la part de la variance due
aux effets d’environnement (plus les effets de dominance) communs aux sujets d’une
même portée.

Les estimations de l’héritabilité, h2, pour la seconde période sont toutes signi-
ficativement différentes de zéro.

Le terme CI a une valeur moyenne de 0,08. Sa valeur la plus élevée concerne le
gain quotidien moyen.

C. - Corrélations

Les estimations des corrélations phénotypiques et génétiques entre onze carac-
tères pris deux à deux sont rassemblées dans le tableau 5. Les corrélations phéno-
typiques sont situées à droite de la diagonale, les corrélations génétiques à gauche
de la diagonale.

Les deux estimations présentées se rapportent respectivement à la première
.et à la deuxième période.

Les écarts-types de ces corrélations sont donnés en marge du tableau.
On peut se faire une idée approximative de la concordance entre deux esti-





mations d’une même corrélation en calculant la corrélation entre ces deux estimations.
Pour les corrélations phénotypiques, la corrélation est de 0,99 ; tandis que pour

les corrélations génétiques, elle est de o,85 (n = 55).
A un écart-type plus faible, il correspond une corrélation plus élevée entre deux

estimations successives. En ce qui concerne la concordance entre les corrélations
phénotypiques et les corrélations génétiques, on obtient pour les période I et II
les valeurs de r = 0,85 et o,98.

En ce qui concerne les corrélations phénotypiques, on retrouve la corrélation
étroite classique entre le gain quotidien et l’indice de consommation, de l’ordre
de - 0,75.

L’indice de consommation est en corrélation négative avec le pourcentage
de morceaux maigres et positive avec le pourcentage de morceaux gras. Toutefois,
cette corrélation est relativement faible.

La longueur de la carcasse est en corrélation négative avec l’épaisseur du lard
dorsal et en corrélation positive (faible) avec le pourcentage de carré. Comme on
peut le prévoir, l’épaisseur du lard dorsal est en corrélation négative avec la propor-
tion de morceaux maigres (- 0,54) et par conséquent en corrélation positive (-j- 0,57)
avec la proportion de morceaux gras.

Entre les différents morceaux de la découpe, on trouve les corrélations attendues.
En parcourant le tableau des corrélations génétiques, on est amené à formuler

les observations suivantes :

W On trouve une corrélation négative (- 0,25) entre l’indice de consommation
et le pourcentage de morceaux maigres. L’indice de consommation a tendance à
être plus favorable lorsque la carcasse est plus maigre.

20 I,’épaisseur du gras dorsal est en corrélation relativement étroite (- 0,70)
avec la proportion de morceaux maigres.

3° Entre les différents morceaux de la découpe, les corrélations sont de valeur
moyenne.

D. - La tendance annuelle pour la période 1966 à 19i’1

Dans le tableau 6, nous étudions les variations annuelles des moyennes de
certains caractères.

On note, en premier lieu, une réduction du taux de croissance.
On observe une augmentation significative de la proportion de morceaux

maigres dans la carcasse avec comme corollaire obligé une diminution significative
de la proportion de morceaux gras. Quant aux variations concomitantes des propor-
tions relatives des différents segments de la carcasse, elles sont étudiées au tableau 7.

Pour les morceaux maigres, on constate une tendance (non significative) à

une augmentation de la part du carré et du jambon, aux dépens de la part de
l’épaule. Pour les morceaux gras, la part de la paroi ventrale croît significativement
au détriment de celle du lard dorsal. Nous avons fait des observations analogues,
à propos du porc de Piétrain.

On sait que la carcasse de la femelle est naturellement plus maigre que celle
du castrat ; aussi constate-t-on que la part du carré et du jambon dans l’ensemble
des morceaux maigres ainsi que la part de la paroi ventrale dans le gras total sont
significativement plus élevées chez la femelle (tabl. 8).







DISCUSSION

A présent que nous avons réalisé la même étude pour le porc Landrace belge
que pour le porc de Piétrain, nous pouvons nous livrer à une comparaison des deux
races belges, en ce qui concerne les divers paramètres envisagés, en ayant toutefois
à l’esprit le fait que le porc Landrace est abattu au poids de 100 kg au lieu de
90 kg pour le porc de Piétrain.

L’infériorité du porc de Piétrain vis-à-vis du porc Landrace est bien connue en ce qui
concerne les caractères d’engraissement, gain quotidien et indice de consommation.

Le rendement à l’abattage est légèrement inférieur chez le porc Landrace dont
la carcasse est plus longue (-!- 6 cm) et plus grasse.

I,’effet du sexe (différence castrat/femelle) est systématiquement plus marqué
chez le porc de Piétrain, pour les caractères de carcasse que chez le porc Landrace.

Il en est de même pour l’influence des variations du poids abattu sur les carac-
tères de carcasse.

Ces deux observations sont vraisemblablement la manifestation d’un seul

et même phénomène physiologique, à savoir que le porc de Piétrain atteint plus
vite le stade de maturité c’est-à-dire le stade où la synthèse et le dépôt de graisse
corporelle l’emportent sur la synthèse et le dépôt de protéines musculaires.

Si on envisage les corrélations génétiques entre d’une part les caractères d’en-
graissement et d’autre part les caractères de carcasse, on ne retrouve pas, chez le
porc Landrace, les corrélations systématiquement négatives trouvées chez le porc
de Piétrain, entre le gain quotidien et les proportions des différents morceaux maigres.
Chez le porc Landrace, les corrélations génétiques entre l’indice de consommation
et les proportions des différents morceaux maigres sont systématiquement négatives
(circonstance favorable) alors que chez le Piétrain, on note la tendance inverse.

Nous sommes là, très vraisemblablement, en présence de deux entités génétiques
et physiologiques distinctes et cela se traduit au niveau des paramètres étudiés,
qu’il s’agisse des effets du sexe ou du signe des corrélations génétiques.

Chez le porc Landyace, une croissance plus rapide s’accompagne d’une carcasse
plus maigre tandis que chez le porc de Piétrain, une croissance plus rapide s’accom-
pagne d’une carcasse plus grasse. De même, un indice de consommation plus
favorable va de pair avec une carcasse plus maigre chez le porc Landrace, avec une
carcasse plus grasse chez le porc de Piétrain.

H!Ta!x et MILLER (1972) trouvent des différences raciales pour la corrélation
entre l’épaisseur du gras dorsal et le taux de croissance. Selon les races, cette corré-
lation est soit négative, soit positive. Autrement dit, selon la race, la sélection pour
une plus faible épaisseur du lard dorsal s’accompagnait ou bien d’une amélioration
du taux de croissance (ex. : Duyoc), ou bien d’une diminution de ce taux (ex. : York-
shire) .

Le porc Landrace belge, chez lequel un gain quotidien plus élevé et un indice
de consommation plus favorable sont associés à une carcasse plus maigre, se comporte
à ce point de vue comme la plupart des races étudiées (consulter par ex. : SMr2H et al.,
ig6z ; S!TH et Ross, rg65 ; FLOCK, zg7o).

Reçu pour !ublication en mars 1973.
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SUMMARY

THE GENETIC PARAMETERS OF FATTENING

AND CARCASS TRAITS IN BELGIAN LANDRACE PIGS

This paper presents the results of an analysis similar to that reported by HANSET and VAN
SNICK (ig!2) on Pietvain pigs. The test results of r 309 pigs (Period I : i96i-i965) and of 4 614 pigs
(Period II : i966-i9y) of the Belgian Landvace breed are analyzed. The effects of sex and of diffe-
rences in slaughter weights on the fattening and carcass traits are studied. For the carcass trait,
these effects are smaller than those reported on Pietvain pigs. These observations are interpreted
as being due to the fact that the Piétrain pig reaches earlier the stage of maturity.

The genetic parameters, heritabilities and genetic correlations have been estimated for
12 traits.

The genetic correlations generally agree with published estimates, there being favourable
correlations between fattening traits on one hand and carcass traits on the other hand, contrary
to what is observed on Piétrain pigs.

The observed trend in the character means is also studied statistically.
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